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Bussigny Marc 6 21.2.2010 

S'alléger pour marcher à la suite du Christ. 
 Luc 18 : 18-29 Mc 6 : 6-13 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

 

Dans le film "Up in the air" on a pu voir George Clooney faire une conférence à des chefs d'entreprise, 
une conférence sur l'encombrement dans nos vies. Voici une partie de sa conférence :  

« Maintenant, on arrive au cœur du sujet, alors restez avec moi : Comment est votre vie ? 
Imaginez un instant que vous trimbalez avec vous un sac à dos. J'aimerais que vous le remplissiez 
de tout ce que vous avez dans vos vies. Commençons par les petites choses, ce que vous avez sur 
vos étagères, dans vos tiroirs, dans vos vide-poches. Ça y est ? Maintenant continuons avec des 
choses plus volumineuses : votre garde-robe, les appareils ménagers, ordinateurs et télévision.  

Le sac à dos commence à bien peser, non ? Allons encore plus loin : votre canapé, votre 
voiture, votre appartement ou votre villa. Oui, j'aimerais que vous bourriez tout cela dans votre sac à 
dos. Alors, regardez-le, soupesez-le… 

Comment arrivez-vous à avancer dans la vie avec ça ? Plus lentement nous avançons, plus vite 
nous mourons. Ne vous détrompez pas : vivre… c'est avancer ! » 

Ça m'a fait réfléchir. De quoi sommes-nous encombrés ? Qu'est-ce qui nous empêche d'avancer dans la 
vie ? Je crois que c'est une bonne réflexion pour commencer ce temps de Carême qui nous mènera à Pâques. De 
quoi nos vies sont-elles encombrées ?  

Il y a les choses, les objets, le matériel. Comment pouvons-nous avancer avec tout ce que nous avons ? 
Combien sommes-nous à craindre d'avoir à déménager tellement nous possédons de choses ?  

Lorsque Jésus envoie ses disciples en mission, il leur recommande de ne pas s'encombrer de choses 
inutiles — en fait même de choses qui nous sembleraient indispensables ! Nous qui avons de la peine à tout 
mettre dans une seule valise lorsque nous partons pour 3 à 4 jours. « Ne prenez rien avec vous pour le voyage, 
sauf un bâton ; ne prenez pas de pain, ni de sac, ni d'argent dans votre poche. 9Mettez des sandales, mais 
n'emportez pas deux chemises. » (Mc 6:8-9) 

Et si nous essayions de nous alléger un peu pendant ce temps du Carême ? Pas par pénitence, pas parce 
qu'il faut donner, pas parce que d'autres sont pauvres, simplement pour nous sentir plus légers, plus libres. 
Alléger le sac à dos, alléger notre hotte, la maison que nous portons sur le dos, simplement pour avancer, pour 
se sentir mieux.  

Oh là là, je sens que cela réveille des peurs au-dedans de nous, en tout cas chez moi c'est le cas. Il y a au 
dedans de nous une peur de manquer, de ne pas avoir assez, maintenant ou plus tard. Peur de manquer, peur de 
ne pas recevoir si l'on vient à manquer. Ne sommes-nous pas victimes d'un effet miroir ? Je donne si peu à ceux 
qui manquent que le miroir me dit que je recevrai peu si je viens à manquer, alors j'accumule pour ne pas 
manquer et continue à moins donner… C'est le cercle vicieux de notre société du chacun pour soi.   

Jésus invite ses disciples à partir légers et à faire confiance dans la générosité de ceux qui vont les 
accueillir. Faire confiance… on retombe toujours là-dessus. Faire confiance et partager. Faire confiance et 
accepter qu'on nous donne… 
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Vous avez remarqué qu'il est bien plus difficile de recevoir que de donner ! Donner, ça nous met en 
position de force, de dominant. Recevoir, ça nous met en position de faiblesse d'humilité, parfois même 
d'humiliation : "j'ai dû demander et j'ai eu honte…" 

Jésus dit à ses disciples d'accepter l'hospitalité qui leur est offerte. Ce n'est pas une honte, cela ressemble 
plutôt à un cadeau que les disciples font à leurs hôtes. C'est paradoxal. C'est offrir l'occasion de donner, c'est 
enrichir celui qui vous reçoit. C'est ce qu'on peut comprendre de la phrase sur ceux qui refusent l'hospitalité : « 
Si les habitants d'une localité refusent de vous accueillir ou de vous écouter, partez de là et secouez la poussière 
de vos pieds : ce sera un avertissement pour eux. » (Mc 6:11) 

Ils ont manqué l'occasion de faire une bonne action, manqué l'occasion de s'enrichir en donnant.  

Dans la durée d'une existence, nous recevons pendant notre enfance et nous risquons de devenir 
dépendant pendant notre vieillesse. Ne ressentons pas cela comme honteux. C'est l'occasion pour les autres de 
donner, d'aider, de faire du bien et ainsi de découvrir — en eux et pour eux-mêmes — la joie du don.  

Comment est notre vie ? Comment, de quoi est rempli notre sac à dos ? Qu'avons-nous à lâcher, à déposer 
au bord du chemin pour nous sentir plus légers, pour avancer plus facilement ? Qu'avons-nous dans notre sac à 
dos qui nous entrave, qui nous retient d'aller vers les autres ? Qu'avons-nous dans nos vies qui nous empêche 
d'avancer ?  

Lorsque Jésus invite ses disciples à partir léger, ce n'est pas une épreuve, ce n'est pas une punition. 
Lorsque Jésus invite l'homme riche à tout vendre, ce n'est pas pour le brimer, pour le priver, pour l'asservir. Au 
contraire — de la part de Jésus — c'est une invitation à la vie, à la liberté, au mouvement.  

Le temps du Carême n'est pas un chemin de tristesse, de renoncement, de flagellation, c'est un temps de 
renouvellement, de rénovation où l'on peut chercher à se débarrasser de ce qui nous ternit, de ce qui nous 
encombre, de ce qui nous retient sur le chemin de la vie, de la lumière et de la joie, chemin que Jésus ouvre 
devant nous.  

Allant de l'avant, sans argent ni bagages, les disciples ont rencontré des gens et ont pu leur apporter 
réconfort, libération et guérison. Regardons bien notre sac à dos et voyons comment l'alléger pour marcher dans 
les pas du Christ jusqu'à Pâques.  

Amen 


